
ÈË FANTQÙÈ

pour ia-forme; je savais tout celà et bien d'autres choses enèore, et cest, ce q(à
m'aengag à -vous choisir pour être àdjüdàht-énéral. Savez-vous Panglaisia

otre,Excellente voudra bien croire que'je'le sais mièüx que le français; alois-é'esi
ài mervele-; d'ailleurs, vousêtes grot;, gratid et fo'rt; ça sufit pour mi adjudant et
fuis n'êtes-vôus pas le fils de .vdire père? Vous prendrez Pour aides-de-càmpá vôé
clercs afin d'économiser. Je n'ai pas besoin de vous donner lues avis, vos énté-
cédents me sont une garantie pour l'avenir. . Le fils de son père s'inclina' trois tois
ventre à terre et sortit à reculons, saluant à droite et é gauche itius les pôrtiers et
Valets de lhôtel.

Vous apprendrez sans doute avec. plaisir que tout te monde circule aujourd'hui
librement dans nos rues; on voit des gens qùi vont et viennent d'un quartier à
l'autre s:ns paraître trop effrayés ; les vaisseaux'arrivent toÙs les jours dans notre
port, les étoiles sont encore pendues au firmament'; tous les ministres peuvent dor-
mir un peu ; tout le monde peut se chausser et se toiffer à sa guise ; enfin, leà
poissons itagent, les oiseaux volent comme dans le bon vieux temps depuis que'
M. Papineau a laissé Montréal. Mais. ... .6 fragilité des choses humaines ! des
prophètes de malheur disent que c'est un feu 'qui douve sous là cendre ;. on va
jusqu'à dire qu'un traité aurait étë conclu entre MM. Folk et'Papinezts, et qu'uni
arméé américaine doit venir enlever MM. Lafontaihe et autres pour les transporz
ter au Mexique... .on est toujouris puni par où l'on a peché; M.^Papineau.ne s.
serait retiré à la Petite-Nation qu'afin de mieux déguiser'ses intentions et de mieux
méditer ses projets de vengeance. Je ne vous garantis pas l'authenticité de c«
fait ; c'est une rumeur. Je vous informerai par la suite de son plus ou. moin ie
C>ndement, si cela vous intéresse. Q9ao.

Montréal, 28juin 1848.

Monsieur léditeur du Fantasgue
Vous qui connaissez sans doute l'arithmétique jusqu'à deux mille, pùilque tel

est, gu mioins, le nombre des abonnéa que vous allez avoir d'ici à quelque-t seinai-
uies,'si vôtre feuille' nouvellement ressuscitée continue sur le même pied <Peslirif
qu'elle est partie, pourriez-vous me dire au moyen de quels céiffies un' jouinaliste
de cette ville avait promis de prouver que M. Méthot ne devait point son élection
tsux tories ? - Je'me suis gratté le front depuis tantôt huit jours, et je n'ai pas'encor-'
pu découvrir de quels. chiffres le mathématicien en question voulait parler. Obli«ý
gez donc, si vous connaissez la règle on question,

UN INNUENT.
[[I était facile de prouver que ce sont les libéraux qui ont élu.M. Méthot ei non"

as les toies, etcel par lr règle suivante :eux et dex t.Répos d
rîdacteur di eant paue.]
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